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LE R E T A B U S S E M E N T 
tW SCRUTIN U M N O M I N A L 

L'erdre du jour appelle la suite de la discus-
sioa -du projet, portent rétablissement du «cru-
tin uninominal pour l'élection des députes. 

Phuiears contre-projets 
défendent h représentation proportionnelle 

sont repensa fi 
M. Tremeetle demande par contre-projet que 

les députés soient «lus au scrutin régional avec 
représentation pruportiounelle. M. Treinentin dé-
noaee lee injustices du mode électoral proposé 
par la Ceaasiesion. qui admet par exemple un 
député pour 120.000 habitants aune la Seine, et 
un dépoté pour 38.000 à Ljrou, si bien que la 
puissance électorale de l'électeur parisien est 
près de cinq fois moindre. 

Le contre-projet Trementin est repoussé par 
22S castre 231 voix. 

Cm passe a un nouveau contre-nrojet soutenu 
par V. Edouard Soulier, tendant à la proportion
nelle intégrale et qui est repoussé par 323 voix 
contre 1S& 

Ua autre contre-projet de M. Desjardins, qui 
'ea4 a KétaMiasement du scrutin de. liste arec 
représentation proportionnelle exacte est re
pensât par 317 roix contre 234. 

On étudie ensuite un nouveau contre-projet 
soutenu par M. Garcnery, qui défend a son tour 
un srsteiaje de R.P. 

M. Qarebery djt que le scrutin d'arrondisse
ment est dirigé contre tous les travailleur» com-
manrStee et socialistes, et cite Jaurès qui affir
mait Jëdis qu'il votersit contre tout Gouverne
ment qui n'Inscrirait pas la R.P. dans «on pro-

M. Reékei 'déclare que ce sont les socialistes 
qui renient la doctrine de Jaurès 

MM. Rlum et Vincent Avriel refusent à M. 
Reibel te droit de parler de fidélité. Il s'ensuit un 
grand tumulte dans la Cbambre. 

M. Anraatea prononce un Ions; discours contre 
i'olijsrchie financière. 

M. Marcel Heraed, députa de la Seine (groupe 
lie 1* gauche républicaine démocratique) donne 
tout à fait raison à M. Gnrchery qui. dit-il, lors
qu'il .ne fait »as acte, do communisme, est un 
parfait eeprit. (Rire» et applaudissements). 

M. tjtareel Heras*. — Ln proposition Garehery 
'«présente la justice pour ceux qui veulent la 
justice avec la proportionnelle. 

Le "contre-projet Garcbery est mis nui voix. 
Le Président annonce qujl est saisi «l'une de-
asand* de pointage. (Protestations à l'extreme-
fsncae). * 

1M «tance est suspendue à 1S h. 10. 
La sensée est reprise .'• 1» b. 40. 
Le oestre-projet Garc-benr est repoutsé par 

317 voix contre 218. 
QUESTIONS DIVERSES 

Le président demande au Gouvernement quelle 
éete U propos* pour la discussion des interpella
tions de MM. Walter. 'Weil, Hueber et Tearotes 
sur les Brasures de démence qu'il compte pren
dre à l'occasion du 14 juillet à l'égard de cer
taine fonctionnaires et . heminots frappés à pro
pos de la propagande autonomiste. 

An mUi«" du bruit des conversations, M5L 
Weil et Walter exposent brièvement le but qu'ils 
visaient en interpellant. 

La renvoi pour la fixation de la date de <outes 
lea Interpellation H est, sans autre débat, pro
noncé à l'unanimité. 

Leg députés de droite et les communistes de-
'nandent le renvoi à demain 'le lu suite de la 
•lieeuesion dp la réforme électorale. L'opération 
du pointée est nécessaire et le Président sus-
vrnd la séance 1 20 h. 30. 

{Lire «n DutNiiex HEURE /« iéance <U nuit.) 

LE VOYAMUR ASSASSINE 
dans l« rairide Parte-Grenoble 

A m IOEMTÎFIE 
C t t t M. Dcverre, iatendant gérerai 

en retraite 
Dijon, 7 Juillet. —* La police mobile do 

Dijon a établi l'jdentUc de lu victime de 
I M U M I I I I Î du train 80. il s'ajit de l'inten
dant général en retraite, Deverre, demeurant 
A Parte, rue de Bellecbasse. qui rentrait cbez 
lui après on séjour d'un mois obez son neveu, 
capitaine * Grenoble. 

Découverte de cerps de soldats 
français près de Saint^Quentin 

En labourant s?n champ, près du Heu 
« La Vieux Chemin de Xesle », M. Defoesez, 
cultivateur, a découvert quatre corps de sol-
data CeMçalp qui n'ont pu être Identifiés. 

Vm sjoart eur lequel était gravé le nom de 
t Moatja > et une embouchure de clairon, ont 
et* éfesemint retrouvés sur un des corps. 
Les) reatee de ces militaires ont et6 réinhumé* 
lo»dJ «prto-midl, an cimetière de la route de 
VafasjMst 

A GENÈVE 
Ut» ikmtt a i sein de la Conférence navale 

Ofr^vfc 7 Jnijlet. —_ Une légère détente 
dans la Conférence navale de-

piat os rwrirVaJwe une îasue favorable et pro-

t \ 
puu lelqnes heures, et l'on envisage avec 

(•naine des négociations. Les trois délégations 
ont accepté d^ prendre en considération une 
proposition de compromis, faite dans la soirée 
de mercredi, par la délégation japonaise, 
fixais) & 4Q9.M0 tonne» le tonnage global pour 
le» farweemis et destroyers pour l'Amérique et 
IT&rrpir» britannique et à 330.000 tonnes pour 
la Jfcpo*. 

UN VIOLENT ORAGE 
s'est abattu sur la France 

A PARIS, LE PALAIMOURBON 
A ÉTÉ INONDÉ 

l'aris, 7 juillet. — Un violent orage a 
aévi sur Paria, dans la soirée et a commencé 
quelques Instants avant la fin de la séance 
de la Chambre, en sorte que beaucoup de 
députés ont été empêchés de sortir du Falais-
Dourbon par 11 pluie qui tombait. 

La salle dea pas perdus, ou Salon de la 
Paix, qui sert de passage aux membres de 
l'Assemblée, a été en partie inondée par l'eau 
provenant d'uno petite terrasse voisine, où 
elle avait atteint en quelques minutes une 
hauteur de plusieurs centimètres. 

Des mesures ont été prises aussitôt pour 
éviter l'envahissement de toute la salle, mais 
M fut pendant quelques mintes un specta
cle vraiment pittoresque que celui des parle
mentaires et de» Journalistes fuyant l'inonda
tion et contraints parfois de franchir les ruis
sellements en se mouillant les pieds. 

DANS LA REGION PARISIENNE 
Les dégâts aux lignes téléphoniques 

Paris, 7 Juillet. — L'orale de mercredi soir 
.î cause d'innombrables dégâts. 

Au central téléphonique, 148, rue de la Ro
quette, le soue-sol a été envahi par les eaux, 
vers minuit. Les pompiers y travaillèrent toute 
la nuit pour épuiser cette eau, qui atteignait 
une hauteur de cinquante centimètres. Le» 
communications avec les abonnés turent cou
pée». 

Ijes centraux téléphoniques de la régiou 
nord-est de la capitale ont été endommagés 
par l'orage et de ee fait 4 à 500 abonnés se
ront privés de communications pendant quel
ques .iours. 

Paru est également i>olé avec l'est de U 
France «t l'Allemagne. Seul fonctionne au
jourd'hui le câble téléphonique Paris-Stras
bourg. 

Un immeuble s'écroule 
.V Malakoff, vers 21 h. 4 J , à l'angle Jes rues 

Pierre-Larouss-e et Chauvelct, un immeuble 
d'un étage, servant d'hôtel, s'est effondré par 
suite d'une excavation duc à la rupture d'un 
égout et «'étendant sur une surface de 40 
mètres carrés. Fort heureusement, malgré la 
présence dans le débit, situé au rez-de-chaussée 
de plusieurs consommateurs, il n'y eu pas 
d'accident de personne. Les dix locataire.-* du
rent être évacués, ajnsi que ceux d'un im
meuble voisin, qui semble également menacé. 

Un tué à Bobigny 

V Bohigny, un peuplier, touché par la fou
dre, s'est abattu sur la route, obstruant la 
voie du tramway. Un charretier a été tué, ain
si que le cheval qerU conduisait. 
LES DEGATS DANS LES DEPARTEMENTS 

DU CENTRE 
Un ouragan, accompagné à'orages d'une 

Cilttîue violence, a dévasté la région de Limo-
jre et le Bas-Limousin ; blés, foins et vigne» 
ont été hachés, des arbres fruitiers dérgainés 
ou brisés. La foudre a allumé un incendie à 
Vars. 

A l'ours, de nombreux arbres ont été bri-
bts et des cheminées »e sont abattues. Une 
toiture entière a été arrachée et projetée 
sur une usine à La Blaiseric, causant de grands 
dégâts. 

À Cbatelleruult et aux environs, l'orage a 
également causé des dégâts importants, pri
vant la ville de lumière, interrompant les com
munications télégraphiques et téléphoniques et 
saccageant la campagne. 

On signale également que des orages ont 
endommagé les cultures de l'Allier et dans la 
Nièvre. A Nerera, les rues et les caves ont 
été inondées. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
La foudre provoque un commencement 

d'incendie 
Mercredi, vers ".'S heures, la foudre eut 

tombée sur la ferme de M. faul Six. rue des 
Peupliers, provoquant, à la suite «l'un court-
circuit, un commencement d'incendie. Une 
centaine de tulles ont étO brisées. 

La foudte tut «teux personne» 
et fait d'importants dégât» 

dent !Î région 
Le violent orage qui a sévi, mercredi soir, 

sur toute la région du Nord de la France, a 
causé la mort de deux personnes, a allumé 
Oei incendies et les tnrnades^jul l'ont accom
pagné ont provoqué d'importants dégâts dans 
certaines régions. 

Un cultivateur tué 
et deux ouvriers Maseéi à Moachy-Cayeux 

près dt Saiat-Poi 
Alors qu'ils étaient occupé:-, mercredi eoir, 

A la fenaison. MM. André Lourme, 10 ans, 
cultivateur; Beugin, 65 ans et Augustin 
Royer, 45 ans. domestiques agricoles, fuirent 
surpris par l'orage. A peine s'étalent-ils 
abrités sous le chariot a foin q*J* 'a fondre 
tomba. M. André Lourme fut tué sur le coup 
et se» compagnons furent grièvement lirfilés 
eux Jambe*. 

Une femme foudroyée dans sa cuisine 
près de Douai 

Au plus fort de l'orage, vers 'S2 h. 45, 
M"' Pauline Mariai, habitant les corons 
Marchai, entre Pecquencourt et Montignv/ 
en-0*trcveut, se trouvait dans la cuisine do 
son eataniiuet et servait â. dîner .1 COQ mari 

qui venait 4 * rentrer. La fondre tomba sur 
la makaon. suivit lea Dis installée pour l'éclti-
rage électrique, sortit par le comaulataur et 
vint tuer net M"' Mariât, qui se trouralt es 
face. 

Le mari fut sérieusement contusionné par 
la déflagration. 

La mairie d'Arles* endommagée 
La foudre est tombée également Ï Ur la 

Mairie d'Arleux, occasionnant dea dégâts 
heureusement peu Importants au fronton de 
la façade. 

Des entrepôts d'essence incendiés à Calais 
Dans la sorréc, vers 8 heures, la foudre car» 

tombée sur les entrepots d'essence de la 
Compagnie « Eco », contenant près de 
20.000 litres d'essence 

Un violent Incendie se déclara, éclairant 
tente la ville de sinistres lueurs. 

I^es pompiers ont dû se borner a protéger 
dfux autres entrepots voisins. 

La foudre tombe trois fois sur Caudry 
La foudre est tombée a trois reprises sur 

la ville: me du 6-Octobre, sur une maison, 
où la toiture fut sérieusement endommagée: 
rue de Cambrai, sur une palissade qui fut 
abattue et, enfin, dans la parc du château 
Morcretre. rue de Valenciennes, où des 
maltresses branches d'arbxeTfurent fauchées. 

La grêle au Cateau 
Vers 21 h. 30, la gréie est tombée avec un 

tel fracas qu'eu arrivant sur les baies elle 
imitait le crépitement d'une mitrailleuse. De 
nombreux carreaux furent brisés. La foudre 
est tombée en plusieurs endroits, mais ou ne 
signalo pas d'accident de personne. Ou 
signale des dégâts, tout particulièrement 
dans des ' cités de baraquement». 

L'autre part, dans la région du Cateau et 
du Caudry, les iflMMw sont gravement com
promises. 

EN BELGIQUE 

La foudre provoque un incendie 
dans une ferme, i Mouscron 

Au cours de l'orage qui éclata mercredi 
soir dans la région, la foudre est tombée, 
vers 10 h. 30. sur la ferme occupée par 
M"* V"* Marissal-Wille. rue du •isnc-Plgnon. 

Les flammes «/étalent attaquées A la 
srange où se trouvaient les instruments ara
toires et la détruisirent complètement. Elles 
Atteignirent bientôt le toit de l'érable. Grâce 
à la proniptitudo de6 secours, apportés par 
des voisin* courageux, le sinistre put être 
enrayé après quelques heures d'efforts. Les 
pompiers n'eurent plus, «yuand ils arrivèrent 
vers, 11 h. M, qu'a préserver la maison 
<". habitation. 

Les riégftts tont estimés d environ 75.000 
Cran os. 

A Tournai 
Mercredi >uir, la fondre est tombée sur le 

clocher de l'Eglise Saint-Jean, dont la croix 
.i été brifée. Un arbre du square Leray, place 
'."m r.cVquerelle, a été endommagé. 

REVUE DE LA PRESSE 

Touie la question : Etre réélu, ne pa* l'être.. 
Du Matin manchette) : 
Vm prit ilèçe 4 iutpiwéuBtr. — L* Champ-e s'hono

rerait eu i'&f»raiaat iipe juriapruden- * qui admet qut> 
des oitoyen* françai» -— parc* qu'ils «.ont <ê?«té« — 
3O!*TH ais.df.ïî.u* 4e» loi*. 

Du Gaulois (CURTIUS) : 

L M élrcteurs te !*ie**>nt jroapfr en trouppaux «u 
fti de -t|»i'i repre»cntaui\ iLg tuiireiu nu uu le% datât 
arbitriirfaLfii; dans te)]© ou teiiç circonfc^ripiiou. Kt 
on les. appf'iU' : i* peuple éoureram ! 

fjM F-ranvai* permfittnt qu'on biclc en catimini 
data loi» «liai vont créer ruez BOUS une a<"cjé* de métier, 
qal fmtttn ca qnectlon le deroir^et le s>ervi*<? mili-
laire. 

D e YEcho de Paris ( M . J U L E > VÉÏWN) : 
Mais .'Oinment caract^riier .'attitude de «M **aa-

tcun qui «onsestent 4 iouer U* Maître» Jaoqje* du 
P3r>tricnf i II y a Cm do leu** part uu naariqur- de 
dignité, disons mémo de pudeur, qui méritera d'être 
conservé dans le» annales .parlementaires comme une 
des plus rares fleur* qui aient pouu>é mr le terrain 
raitcliiste. 

Quant aux partisans de la reforme é-ie<*îor»;e qui or.t 
l'fWel de uietire un terme à cette i-it-jatio-i mnnam* 
n^e p^r la s:mn;e raoraïHé **t le plus mlfalrt bon 
ntifc. liai ont montré ta ca» qu'i^ faisaient des «le -i-
s:un> des i^cteurs et donu*j ainei un •vasi<#aCl dea 
liberté* qu'il» r-e prpjjettenf de prendr\ • M H MMrff 

éleeçtion. are.* ie* con*uJtatioTii Te-'orales »>u 
»r>meot. 

.tur reCi«vtion. ave.* 
•iiimle d'Arrcnditsea 

Du Figaro (editoria] ï 
Autour de cet arrondit-terne.!: I|H* !'*•• i«n ''«ritI 

veut r*t»bljr avec Tlprett1 qui iui faisait, il y t troî» 
soi. nr<.udr« toute» M placet, il n'y « MM qut de* 
pirtlai l l qui man<eu\rp'jt. La période éieftora:e est 
ouverte dans VbêmUjeH. Or oublie tout. < iiarun a*lt 
pour *>on j*«ri. ou poir tr.:--aé-rjr>e, taus souri dea I f i l 
queraeev. 

X«l oe hons* piu> à i'op'.ivre natiooa.-: entrepri*2 *i 
Uacherée. Kst-<••• q>ie vraiment cette majorité, du 
fraor ra se dé-birer I E«' ce qu'en quelques jour* ie« 
tfforts d'une an né-1 de NgÉM*] >emat l»r\.*qijeairnt 
ompromi 

. * , u p j > être qur 

Le rertacheaiient de l'*4*Cricbe à F Allemagne 

D u Quotidien (M. PlEJWt EfJlTHAWD; ; 
rjrnti les qu&»tiou» q»» Êt$ hommes d'Krat ne 

tiaiteut jëmm» tt qui, repeuplant, »e peuvent se ré* 
toUvlrt par i- tilen-', )"ii?i« de> plue grave» ost 1» 
qu**iioq du rattachemeut 4t l'Autriche i l'Allemagne. 

Tout »• 4 aait comme si l'on CH roulait pas que 
l'opinion publique française fû; saisie d* ce problème. 

>fiis on ne Vêrtxtt pis *P l'ifnoraat. 

L'assemblée 
de la Fétfératkm 

D C 1 0 JUILLET 1 9 2 7 , 

à LamUersart 
Sur le chemin de la victoire 

Dapuis deux ani qu'elle existe, la Fédération 
Nationale Catholique a obtenu des résultats 
considérables. Il importe que nous les signa
lions d'un» façon spéciale à l'attention de no* 
adhérants. 

Pour maintenir leur enthousiasme et leur dé
vouement à un niveau très élevé ; 

pour calmer l'impatience de ceux qui se
raient tenté» de se décourager devant la né
cessité de prolonger notre effort; 

pour montrer enfin que nous*sommes daus 
le bon chemin et que les succès partiels rem
portés déjà par la F. N. C. sont le gage d'au
tres progrès ciaque. jour plus importants et 
de la victoire finale. 
I Comme résultat certain de notre action il 

faut reconnaître que les menaces de persécu
tion proférées en 1924 n'ont pas été mises à 
exécution et personne ne pourra contester 
cette victoire de la F. X. C. 

De même qu'après la bataille de la Marne, 
nous ne perdons plus de terrain. 

Cesser de reculer c'est bien reprendre la 
marche au avant, c'est évidemment micas. Or, 
nons ne mettrons jamais trop sViaaiataaea à 
répéter que, sous l'eSurt de la F. N..C. nos 
idées ont fait des progrès importants dans 
l'opiniou. Ceux qui étaient, hier encore, in
différents ou hostiles commencent à reconnaî
tre que nos reveudieations sont fondées et il 
nous sera bien permis de penser que si on 
s'intérehsa à nous c'est parce qu'on a senti 
combien nous étions forts. 

Les quarante universitaires qui ont écrit à 
M. Poincaré pour lui demander de favoriser la 
reconstitution des noviciats de congrégations 
qui envoient des religieux en Amérique du 
Sud* devaient-ils attendre 1927 pour accom
plir ce geste7 Lés lois de^lKU et,1901 exis
tent depuis assez longtemps pour qu'on sache 
que si les congrégations étaient empêchées de 
vivre en France, Je s'y développer et de s'y 
recruter, un jour viendrait où elles ne pour
raient pins renouveler leur personnel dans lea 
missions lointaines et que l'influence françai
se à l'étranger en serait gravemeut diminuée. 
Ces universitaires, qui par profession ne doi
vent pas être des imbéciles, auraient biea vu 
s'en apercevoir plus tôt. Qui donc leur a ou
vert les yeux, sinon les trois millions de mem
bres de ia F.X.C. proclamant d'une voix una
nime et sans réplique que l'apure de la Justi
ce a sonné. . 

Plu» récemment encore « l'Impartial », le 
journal de M. François-Albert s'est livre à un 
examen de la situation des congrégations, en 
fait et en droit, et il en a tiré des conclusions 
pratiques : les lois de 1901 et_ de 1904 sont 
pratiquement tombées en désuétude. 

Les congrégations religieuses n'ont pas île 
statut légal puisque celui de 1 901 et 
de 1904 est pratiquement inopérant, tout au 
moins inappliqué, probablement inapplicable. 

Dès lors « l'Impartial » veut que pour sor
tir d'une anarchie légale, dangereuse et ridi
cule, une loi nouvelle soit votée, qui règlj 
libéralenjmit là situation des congrégations 
religieuses. * 

En s'adressant au ministre de l'Intérieur, il 
lui demande d'envisager le cas ou de» co.i-
gréganistes, au mépris de la loi de 1904, re
prendraient l'enseignement dans les école--, et 
cette fOt« en costume ecclésiastique. Qu'.allez-
vous faire? Fermer les yeux.' Expulser les dé
linquants? Leur arracher leur soutane? Xon; 
inspirez voue de la tolutiou libérale proposée 
par « l'Impartial Français » et sortez ennii 
votre projet i.- loi. •> 

« L'Impartial •» B* l'ait-il l'écho d'un .-impie 
bruit? où selon une méthode bien connue. .-,ip-
pose-t-il l'existence d'un projet de loi afin de 
le suggérer ou peut-être contraindre le Gon-
vernement à l'établir.' 

Ou bien encre le Gouvcrnenu-nt aurait-il 
vraiment préparé in nouveau statut pour les 
Congrégations .'... Mv .-ter . 

Ce qu'il fant retenir n'ttt ont île ton» côté?, 
pou s'aperçoit aujourd'hui iij ridicule cl de 
l'injustice des loi> do combat et d'exception 
de 1901 et de 1904. ("est un prujrrè*. 

Ce qu'il faut répéter, c'est que ce progrès 
est dû entièrement à "action de !a 1 •'. X. C. 
c"t ainsi la dénaonstratios fct fait» qu'eu agis
sant .-ur l'opinion, tomme nous l'avgn- l'ait 
depuis deux an5, noua eouuves dans la bonne 
route. Sur le chemin de la victoire. 

Ajoutai 0.WK-U.X, 
l'rébijert de la h'tdcration Salionalc 

(.ath"U<i>f-
(âecfteu t* ÉVurJea Je OeV.) 

DISPOSITIONS PARTICULltRES 

I«es diverses avenues lor.geant 1» Deûlc et 
le bois étant interdites aux véhicules lourd.-, 
les conducteur de cautions, camionnette-, au
tos-cars, voitures hippomobiles venant dit Xord 
de Lille, sont invités â se rendre au terrain de 
l'Iris, en passant par la ville pour aboutir au 
Pont de ("auteleu (Avenue de Dunkerque) «fin 
de ne pas se heurter au service d'ordre qui 
leur fera rebrousser chemin. 

Ceux venant des autres directions sont éga
lement priés d'emprunter les diverses routes 
qui aboutissent au Pont de Canteleu. 

Fn raison de l'afflueuco des véhicules de 

toultvs soxta* nui se produira la 10 Juillet, aux 
abord* àe) l l m , les oearpaasi des dreaMee 
catégories de eaatuiat «ont ferrites à laiaser 
leurs vénâenles à l'intérieur de Lifta eu ils 
pourront facilement les retrourer à l'issue du 
eortégu. 

Les vélos pourront être tarés au patronage 
de la paroisse Saint-Sépulcre, «venue Sainte-
Cécile, s Lamberemrt. 

Des places assises seront données aux muti
lé?, sur présentation de leur carte. 

L E DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcoing 
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LAINES 
LES VENTES DE LONDRES 

(jymm eorretpctdant par *wHèY) 

Londres, « àvttsstt 1M7. 
AUrtauM peigné et croise» «tut t,*u«s«»t. 

Très vive animation. 

UH GRAND COMBES NATIONAL 
- ' A ROUBAIX 

L'Union de* Sociétés «V «té«i«.r«uhir et de 
dactylographie de France y tiuudre «es tsttws 

du 30 juillet t a 3 to*t 
CoujjSie uoui l'avot» déià ajusoucé, l*Con-

gres ustlonai ii«» l'Union «lee «toeié»*» «le 
sténographie et de dac£yiojrrt.p]ri«> «i» France 
s'; tiendra a Koul/aix. du 30 jui l let»» 3 août 
1927. Cette manifeetailou, d'une grande 
importance, ue manquera pas d'intéïes s*r les 
nombreux sténographe»? et dactylographe» de 
la réfion, voire même do.l» Franee, «ul, 
cuinrue les années précédente*, e'y donneront 
rendez-vous. 

Indépendamment des séances du Congrès, 
auront lieu d< 9 concours et chasupiounat» et 
nous sommes assuras de la participation des 
principaux c^ampions/sténograptiee et dacty
lographes. 

Quatre challenges d'une très grande valeur 
seront di*puté« i cette occasion : 

1° Le challenge de sténograpfci* d 8 0 m o t " 
à la minute), challenge Xsuiord; 

•2° Le challenge do dactylographie (chal
lenge De Bardemaker) ; 

S» Challenge de sténo-téléphonie (chal
lenge Oaoen, dit de la Presse française; 

4* Courrier parfait (challenge Cartel), 
bronze d'art d'une valeur de 2.300 fr., offert 
par les rJtjLilisscuientE Carbel, de Paris. 

D'autre part, des épreuves de sténographie 
auront lieu ù toutes les vitesses: 60, 70, $0, 
'M. 100. 110. 120, 130. 140, 150, 160. 170 et 
1SU mots à la t a n t e . Des épreuves de dacty
lographie a toutes Ifs vitesses, au-dessous 
de 30 mot*, de 30 à 00 mots et au-dessus do 
00 mots, épreuve de championnat: dee épreu
ves de tléu'j-u'îrpUonie et de sténographie 
polyglotte. 

l'our 11 première fois à BoabtLT, un livret 
du secrétaire commercial, placé «sous le patro
nage du ministère de l'Enseignement tech
nique, terj remis officiellement aux lauréats 
ayant montré, dans les concours de la 
i-'l* Eéto fédérale une bonne valeur profes-
:?ionnelle. 

Pour doter ce« cpieuvcs et concours de 
pris intéressante, le Comité d'organisation 
fait appel â tous les groupements de France, 
aux Industriels et au- commerçants de 
KoubaixXoiucoiug, à qui l'importance de ce 
congrès ne saurait échapper. 

Déjà, de nombreusfs souscriptions sont 
parvenues au Comité d'organisation. 

Les iSUfscripCkuu cl dons destinés a doter 
de prix nombreux yt intercalants toutes les 
catégorie* d'épreuves, ront reçus par lo 
Comité d'organi ation, chez XI. E.-ehtr, pré-
sideni. 77. rue de la b a n et au tecrétariar, 
J.->. rue >>- Cbamps, à Beubalz. 

Tous les sténographes et les daetyiograyues 
peuvent participer à ç^s épreuves. >,ui auront 
li u le dimanche :.l juillet, data la salle des 
fétca de !:.' rue du l'Hospice. Des imprimes 
«pèciauv pour inscrlptloe sont a la dispesi-
lù.'i de iiit.'ri' ...... eue:: M. Eucber, 7. rue de 
la tiare: 31"' D'Base, H0, rue PellarL; M1-* 
L*veugle, S0, rue d'Italie et mr demande 
adressée ;::'• iVsit eu secrëtafare. 13. rue des 
Champs, ù Roubalx. I-e droit unique d'iuf.-
cripttou <M de ô francs par i s «fluet et )>ar 
épreuve. 

Voue duanerOBt WenWI de miurai 
taila sur le progrsonue île cette manifestai 
tiou «téuograpWque, qui sera rl"'-L- ,e ) ,ar 
ni; inenï'jre du Couveryemenf. 

TROIS LILLOIS 
NOMMÉS CHEVALIERS 

DE LA LÉGION D'HONNEUR 

ve a u 

^ t w 

INCIOFiVT BELG0-H«LI\NDAIS 

Kiuxell. , i .luille*. •-- !•'. •;• 'rjnii.- ont 
colle, pendant la nuit, sur î'hot-1 de la légn-
licn bollandai.-e, • Bruxelles, des affichettes 
portant : s Nou., voulous uotic L.-.iaut ». Des 
«lUretiiOBS re sont jjroduitt- entre les affi-
••litui-s 11 ['• personnel <1e la légation. La po
lice a du intervenir. 

D'autre part, en suite des derniers incidents 
qui se sont déroules dans plusieurs localités 
frontières du Li.nbourJT hollandais ou le* pla
cards séditieux furent affichés pa» de pré
tendus amiexioiinist.i't, belges ((elle e.-t la ver
sion qu'on ta. plait k ranpeler à tort et à 
travers), le- g-arde—frontière ont été renfor
cés et i'ivitée à'redoubler de rijrilfic 

Des patrouille, v Hreulent atajatattant .le 
jour tl de Mil ]>uuv éviter le x'etour de sem
blables incident.- et peur lenit lei • i a t rus s 
à distanee 

Ti-ui.- Lilloi- i iru'.ieîit d'êtru promus Che-
valiers île la légion d'honneur au titre du 
Ministère ùu Commerce : MJU. l'aul Le 
Louis Delepoulle et Emile Desfontaines] 

M. l'.vl i. Lu BLAN. président houoiair8^_ 
••unlicjl de- tilateurs Je lin, <!e cianvre t t 
li'étoupe île Franee et membre de la Chambre 
ie Comuerce de Lille, est président de la Coça-
uu»sio)i de» Jouauat/îlt' ce groupement. U est 
l'un de.- ratak-eutaiiU la» plus autoriats do 
rimlu«tric*aH'.-e. Happerictir teohticnia au-
près ..u Comité consultatif der. Art- ot iianiu 
factures. ;1 a rendu eu cette qualité, oc j?rar)̂ â 
sKHk-es à l'iuduàitil réffiouale. 

Pendant l'i guerre, 11. Paul Le Blan â  été 
[.ris comme et«ff« par, l'ennemi et envoyé en 
Allematrue durant sis mois. 

M. Lotis LE^LFOLLLL, préddeat dd sya-
dicat du Bâtiment et de^ travaux publics de la 
région du Xord, s'est principalement t'ait re-
uiarquer comme président fondateur àe l'iiu» 
|K>rtani jrroupement de- « Aiup» de Lille a où il 
a déployé un esprit d'initiative tt une activité 
peu communes. 11 e:t étalement l'un des.in&> 
tigatcur.- et dp.- réalisatenrs de U Foire com-
nunercialc de Lille. On sait oue M. Delepemllt 
• été otage pendant la guerre et h tous cet 
titres, sa nomination sera t'avorablcment ac
cueillie par les Lillois. -

ML EuiLL'-ALPHoy&c DESFOST.UÎ-E, <l"i est* 
r gaiement nommé Chevalier de la Légion, 
."honneur, e.-t ouvrier filetier i Lille. 

M. Desfoutaiue «a* ouvrier filetier % 
l'welni Cretael. a Lille, depuis soiiacCtr 
quatre an». 

Xo.- vue J ic.ifalions au\ nouveaux dl« 

•P 

DERNIÈRE HEURE 
U SEANCE DE NUIT A U CHAMBRE 

La Ohanbrt rapouttt 
to atiiTi |irtjtt Bemitfouf 

«t laflaWwliMpn proporlronnelle 

feltTeT eet reprise k 21 h. 80. 
«as eeatre 244, le renvoi i la séance 

ée laaatltl «stem est repensée. 
LE CONTRE-PROJET BONNEFOUS 

U. Btaaafeaa dévelonye un contre-projet ten
ta i t A aetettaee la représentation proportion-
atflt JaaelmaèS »ar le suppression de la prise 
a- 1» taajtajet abâolae et de la prime à la plus 

ajfiejat «\ealare que le Gooreroemeat re-
peaaaale ataaeife et lee dispoeiriooa du centre-

JTJSmîSimV» 4U'il ne se' méprend pas sur 
['ettttajf*- é» r«t>Pearttos et se réserve d'y repoa-
dre. m a t a s arolongés sur toua les bancs). 

£« M e l M l ssmaatd la séance 4 22 b. 10. 
M eJejmâW reprise à Si h. 20. 
U M t t t t a t «aateace «u'U a reçu une de-

•jetai» éjt «aaaesn a la tribune sur le coatre-
' eaaast eteause la parole pour expliquer 

B «amaaae easajte qu'il va s'expliquer 
ï W eeaOe projet lui-même. 
Le FrétalmM lai tait observer qu il n y a plus 

, wéttm Inscrit et qu'tt cet trop tard. 
M. U t Â N A N T A00UW M. «ARRAUT 

OC aVtTRC CONOERTs AVEC M. L. BLUM 
ta» «Wataurt a'obetise cependant. Il s'adresse 

sa aaa^«tre 4e l'Intérieur et s'étonne que M. 
aaatJaat ait «ettté euael brusquement le tribune. 
n aaeaae le mlaktre d'avoir concerté soa atti-
teaa) arec M. Léon Blum. (exclamations irooi-
atm» A Ituote). 

M.'Relfcel Intervient a son tour. 11 rrorocùe 
aux socialistes d'avoir renié la proportionnelle 
clière à M. Jaurès et conclut que M. Poincaré 
ayant la responsabilité du Gouvernement, c'est 
à lui de répondre daus un débat aussi «rave. 

M. Peraaaé Boeleeoa fait connaître qu'une de
mande de scrutin lui est parvenue. 

Mais, i cet instant, M. Jade soulève un autre 
incident en demandant la parole sur le règle
ment. Il fait le procès de l'attitude de MM. atUN 
raut et Léon Blum. Un certain nombre de socia
listes et de radicaux-socialiste*, pour protester, 
quittent ostensiblement la salle. 

M. Ferneaé Bénisse* reproche à l'orateur de 
i faire de l'obstruction systématique. Après un 
quart d'heure de nouvelles explicitions, M. Jade 
descend de la tribune. 

Le Président met alors aux voix la clôture de 
la dieeueslon par un scrutin public. Le scrutin 
donne lieu t pointées. 

La «éence est suspendue it 11 b. 15. La séance 
est reprise à 11 b. 50. 

La clôture de la discussion sur ie tontre-
projet Bonnefous est prononcée par o.'iii voix 
contre 203. 
UNE MOTION D'AJOURNEMENT DlPOStE 

PAR UN COMMUNISTE EST REPOUMiE 
M. Btrtata a la parole pour eeateeir une 

metltt éTaJoaroement jusqu'au moment ou le 
Préaideat du Conseil aura (ait connaître la posi
tion du Gouvernement. 

La motion d'ajournement Ce M. Bertbon est 
mise aux voix et la séance est suspendue a 
minuit, poor le pototate. BBe eet repriee 1 
mincit 30. 

L» motion d'ajournement Bertbon **t repous
sée par 820 vox contre 182. 

LE CONTRE PROJET BONNEFOUS 
EST REPOUS»! PAR 265 VOIX CONTRE 176 

Le eeutre-projet Bonnefous est repoussé par 
265 voix contre 176. 

A 1 bj90, le «iMstài est ouvert sur 1a nrene-

siticn d<- M. Molini*. t«udsut â ee que la séance 
soit raivoyée S demaiD. 

• • » 

Le procès Marabachvili 
à la Cour d'assises de la Seine 
Par-, 7 Juillet. — La Cour d'Assises de 

la Seine a continué cet après-midi, l'examen 
de l'affaire Marabachvili, ce Georeiien accusé 
du meurtre de M. Veshapely, directeur de 
« La Géorgie Nouvelle ». 

On ;i entendu différants témoins, notamment 
M. MARH-'ET, maire de Bordeaux, dépntc de 
la Gironde, qui raconte ce qu'il a vu au cours 
de son voystre en Géonrie en 1921. « Un 
crime peut s'cxpliqncr par d'autres crimes, 
dit-il; le santr appelle le tasa;. > 

M. Henaiidel. députa du Var. confirme lee 
paro!e<> de M. Maro/uet. 

M. Xarquet et Kenaudel ne voient pas 
d'opposition à l'acquittement de l'accusé Géor-
jrien. 

Le poète russe Constantin Balmont vient 
ensuite parler de la Qéovjrie martyre. Il dé
clare : a Qui tue un tueur qui ne vit que pour 
la tuerie, n'est pas un assassin, c'est un ven
geur. » 

— Jamais je n'ai entendu pareille provo
cation à une barre française, souligne H* 
Henry Torrès. 

— J'ai passé trois ans, répond M. Balmont» 
sous le régime de la terreur bolchevique, sous 
les bourreaux de Moscou, et «i je parle, c'est 
en connaissance de cause. 

BYRD ET SES COMPAGNONS 
A L'HOTEL DE VILLE DE PARIS 

Parla, 7 JuHléïrw- La Municipalité pari
sienne a reçu cet après-midi, à l'HOte! de 
Ville, les aviateurs américains. 

Le président du Cowell municipal a remit 
une médaUe d'or t dwjrm avltrerir. 

i » . 

LA GRÈVE DES SARDINIERS 
EST TERMINÉE 

Douarnenez. 7 juillet. — A la rteasta» 
d'aujourd'hui, les marins nëclu urs de Douar
nenez ont décidé de reprendre ton* la mer 
domain. La srôve est doue termina . 

DIM MILLE ECOLIERS PARISIENS 
ASSISTENT A UNE FÊTE NAUTIQUE 

AU STADE DES TOURELLES 
l'aris, 7 juillet. — J.u fête des» uageurs 

scolaires, organisée cet après-midi, au Sntde 
nautique des Tourelle*, t remporté un «éta
lant «»«•«• f ins de 1(1.000 écoliers et éco-
lièn* de la région parisienne ont «atatti I 
un programme iui9 sur pied par le S.C'.IM'. 

Au cours du 100 niètres ua^e libre, M'" 
Berrez. de Bruxelles, u battu le record de 
Belgique de cette distanee eu 1' Jl". 

INFORMATIONS PARLEMENTAIRES 
— La Commlsslos du svfrate «aiversel a dé

libéré sur ta procédure û suivre pour ls discus
sion de l'art. 3, du'projet portant rétebUseemcnt 
du scrutin d'arrondissement. 

Cet article constitue l'e*»eMicl du projet puis
qu'il tae t «10 le nombre des députes, selon la 
répartition des circonscriptions effectuées «u ta* 
bleeu annexe eu projet. 

La Coauùssion a décidé de mettre d'abord en 
délibération le chiffre de ta population qui dqit 
servir de base à ta répartition Mes circonscrip
tions. La Chambre aura donc à se prononcer 
d'abord sur l'Ieworporation dee étrangers dans le 
calcul de ta pepuletion. 

Eaeaite aère mie en discussion le nombre 
total des députés, et enfin, la répartition'des 
circonscriptions d'après le tableau préparé par 
la Commission. 

«TJOIM. — Owbs prompte Jlrrefcoa, 4(3.00; — 
X terras : tn» ieevier, 270.00; mars, Î69.00; m»i, 
478.00; juillnt 19ï«. 3M.00; soOt, S«».O0; Mrioœbrr, 

37V4.O0; déerasb». SS0.00. 

Dernières Nouvelles Régionales 

LE CRÎME D U Q U E S N O Y 

Les charges s'accumulent contre Crigolato 
Deu.v li'nioin> des u n irons de Le Quefney 

ont rei'inuu formellenieat. hier, en Orlgolato, 
1'imlividu ;iti s'était présenté da»H leur débit 
le 34 décembre ]!>:.>(',. 

D'autre" part, les nlihis (,«';) fuirnis Crl-
golat.i >ur son séjour en crsésreqsM ont été 
reconnus faax. 

LES lUNÉRAILLES DE M. L'ABBÉ 
ACHTE, A LILLE. — Jeudi eut été célé
brées, en 1 église .Saint-Martin d Esquerruas, 
.1 Lille, les funérailles solennelles de M. 
l'abb,' Pierre Aefear, vtrasre à siaiat-Pol-sur-
Mer. décédé cbez ses parents a l'âge de 
Ô uns. 

Dernières Nouvelles Sportives 

tSCEIME 
LA GRANDE SEMAINE D'ESCRIME — Dc.i..-

rille, 7 juillet. _ L« Orsnd prix r)e l»..juvill^ » été 
î i j n é par M. Hoslaiier. .hjiupiuB do PaSés 19:7. 

HIPPISME 
U S COirBSSt A OBTEMBE du jeudi 7 Juillet 1927 

Prix en Fsaaeek (Î ooo a., i.ioo n>.> : I<T. Bitbe 
(E11U): 2*. Rio Orsnde: 3», Detn». — Non placer. : 
Putulsoa. Von, Burr*e«. Mûrit, d. Port.cl. Moqnni», 
Manille. — Pséi muti't : I'caa«e, 10*1.00. î î .50 . 
J3.00, H'J.50; Priomr, 3J.ÔO. 11.50, 10.30, 14.50. 

Prix ds ls Plaine (7.000 Ir., 1.TO0 m.) : Ur, Pei-
quem (Ellit); 3e Tesiora; 3«, Elifant. — Non pis-
est : Undertsad. Eueikhsn, Tsiariaae. Xétai. — Pari 
antuel : Prsacr, Se.50, 31.00, é*.O0; Peloair, «1.00, 
17.Î0, 37.00. 

Prix Isartoé (3.000 fr., 900 m.) : 1er, Briquet 
(Scï isntr); 3e, ArabellatSe, twseue. — Non placés: 
Blue Square, Lncatlt, Discobcto, Machivrtl, Mario 
fWuart, Ziti. — P«ri aatael : Pesaae, ni.oo, lrsQp, 
37.00. 11.00; Pelou«, W.00, S.SO, 21.50, 33.00. 

Prix dss Tribunes («.000 fr., 3.«00 es.) : Ver, 
Pretty Ccbild (ButleO ; 3e. Hsnjlot; 3 M . Abd el Ka-

','. : kh(< l. - - rCj plscéi : fcefcetole, Ssaiture, 
• - I an .ailturi : r«.j»f. 16.00, 14.30, ÎJ.OOl 

: SO, 17.0 \ ' •"•• 
: M«rceln i 10.0^0 t r , ;..voo m.) . 1er, Boa, 

H' > ninn l ; - .',? Ru-'asprinj; 3», L'AxjiesU. 
n pi».-.» : Siu« Uotl C»fird, Hsndove-, V«j7 
Maturtt-. OTéaoqar Liqueit». !*orb.pole. Mes> 

mu oei : P(;> te, 26..50. l t .00 ÏS.IOj 
p,.:,,u.- . 11 00, g.oo, 13.S0, is.SO 
an Tnnnel (10.000 (r.. J.300 m.) : ltr, Eoj cta 

': if. Ku.l Hopj : jr, Reina'de !f». 
• - >-nu pls.-ét : Pascal Anjelnt. 1 ardler. Ma-
. PWbe», Jamsrre, Cocerlcs, Sanote». Eclair, 
r - Pari rnatu»! • Pesncc. 2S.00. 15.50, 17.50, 

!'• iou»r. 11.50. 7.00. 10.00, 17.0". 
urd'bui \endrtdi, i i l h., coarari i Bndeepo 

Sam-di. 1 14 b. r«? i Oi'.cndr. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
du T iaslkt 1937 

COTONS 
EJVKBPOOL, T jettes. 

Vtnlrt. 10.000; importatims, T.8»7; aaatriosin, 
baut.r, 4 S 9; bretitraa, aaatar. 9; etrpUtsv, < « | 0 . 

BEW-OBLBANS. 7 JetOet. 
MtstdUna Uelaad. — Dispenibl*. ie.67: à tarai* 

.-ur janvier. 17.31; mari, 17.38: mai, 17.47; jsàllet, 
16.6385: octobre. 16.93-93; dCcccnbia, 1T.14-18. 

ÏTtW-YOEK, 7 jetas*. 
HUeiasf Uplaad. — DiapeaabM. 17.10; « tenae 

•ur isariar. 17.33; février. 17.41; mare. aT.J*JL5> 
arrtl, IT.Sé: mai. 17.»»; joie, ineoté; jruUst. lâLts' 
.o«t. It.ti mtymsast, w . 0 1 ; cet**»,, 17.0738'; 
n^embr». 17 .1 , ; déeasasra, 17.38.3S. 

Becstbss. — A u pan* è* !'Atlantique, a.aoft. — 
:.>H. du Colf*. 8.000; aux poru de PaetlojvM m â t S . 
.Uni las ville, l'intériaur, 1 000 ™ ,"« , ,•• »•»»•» 

Exportations. _ Pour la <fraa«*lrat*«n«, i.otO-
Prsnee «t Continent, 8.000; pour la Japèa, M J M O I 

Marché des changes à VEtranger 
du jeudi 7 jatliat l t t T 

Sur Pari». 124.o/; Bruïeïlej, 3 1 9 2 . « w . 

'• i i 7*^.P r*' * c<""'* ««m», » 3/4 ' "* 

«iivits. 

Lond 
hors banque, . . 

«ew-Tark: 8ar Parie, t « l i/i; t^ 
C«b. tv-aasf.. 485 1 /3; aux BTBX*I1M,~£Î;«O, 

lr.ni
file://�/ealare
file:///endrtdi

